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Internat Éducatif Jean-Marie VIANNEY

22, avenue Hector Berlioz

BP20

38261 – La Cote Saint-André – Cedex 1

( 04.74.20.22.30


Aménagement d'un Centre de Formation pour jeunes des rues

Campagne de sécurité routière avec la Mairie de Porto Novo

Formation de jeunes Béninois à la sécurité routière

Découverte professionnelle dans des garages de rue
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1- fiche résumé et budget prévisionnel

1.1 Association porteuse du projet :

Nom, sigle :

Internat Educatif Jean-Marie VIANNEY
Adresse précise :

22, avenue Hector Berlioz – 38260 – La Côte Saint-André
Nom du responsable du projet : Jacques DEROSIER

Tél. : 04.74.20.22.30 - Fax : 04.74.20.22.64
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FONDATION
D’AUTEUIL

LES ORPYELINS APPRENTI DAUTEUIL




Email : jacques.derosier@fondation-auteuil.org ou jacques.derosier@orange.fr 

Date : 9 janvier 2009
Signature : 
Nom et fonction du ou des rédacteurs du dossier :

Jacques DEROSIER (directeur) – Alain BOUQUET (éducateur Internat Éducatif)
1.2 Parrain : (Association de Solidarité Internationale membre de la Commission Coopération Développement)
Nom, sigle :
Direction de la coopération à l’international, F.A
Adresse :

40, rue Jean de la Fontaine – 75781 - Paris Cedex 16

Nom du responsable : Thierry DANOS
Tél. : 01 44 14 75 59 - Fax : 01 44 14 74 06 

Email : thierry.danos@fondation-auteuil.org 

Date : 11 janvier 2009

Signature :
1.3 Partenaire du Sud :

Nom, sigle : Salésiens de Don Bosco
Adresse : BP 2420 - Porto-Novo

Nom du responsable : Père Juan José Gomez SERRANO

Tél. : 00.229. 95.95.77.35/00.229.93.98.90.01 - Fax : non communiqué

Email : juanjosdb@yahoo.es
Nom, sigle : MAIRIE DE PORTO NOVO
Adresse : 01 BP 36 Porto-Novo (Bénin)
Nom du responsable : Serge Patrick AHOUANVOEDO - Directeur de la Prospective, du Développement et de la Coopération
Tél. : 00 229 2021 2426 – G.S.M. : 00 229 9708 3763 Fax : 00 229 2021 4055
Email : a.serge@villedeportonovo.com 
2- Budget prévisionnel (dépenses)
	Détailler précisément chaque rubrique et indiquer impérativement le mode de calcul et les dépenses valorisées
	Prix unitaire
	Nombre de personnes
	Nombre de jours
	DEPENSES en euros

	1.4 Frais de préparation et de suivi
	
	
	
	

	Encadrement en France 
	
	
	
	  500 €

	Formation (nature, attestations, justificatifs,…)
	
	
	
	      0 €

	Mission de préparation
	1 000 €
	
	
	1 000 €

	Visas et passeports
	20 €
	12 (visas)
	
	  240 €

	Assurances 
	30 €
	12
	
	  360 €

	Vaccins (Fièvre Jaune,)
	20 €
	8
	
	  160 €

	Lariam (traitement anti paludéen)
	50 €
	12
	
	  600€

	total 1
	
	
	
	2 860 €

	
	
	
	
	

	1.5 Frais de transport
	
	
	
	

	Déplacements en France (à détailler)
	
	
	
	

	Train
	
	
	
	0 €

	Car (minibus de l’internat éducatif J-M. Vianney)
	
	
	
	     50 €

	
	
	
	
	

	Déplacements internationaux
	
	
	
	

	Avion (billet Lyon-Cotonou))
	730 €
	12
	
	8 760 €

	Train
	
	
	
	0 €

	Car
	
	
	
	0 €

	total 2
	
	
	
	8 810 €

	
	
	
	
	

	1.6 Frais de chantier
	
	
	
	

	Déplacements intérieurs 
	
	
	
	1 300 €

	Matériaux et fournitures + transport du container
	
	
	
	7 000 €

	Personnel local rémunéré (1 cuisinière – 1 lingère)
	30 €
	2
	
	    60 €

	Frais de séjour
	
	
	
	

	Nourriture et eau 
	5 €
	20
	14
	1 400 €

	Hébergement (pris en charge par le partenaire)
	
	
	
	3 000 €

	Divers et imprévus (loisirs, visites, achat de moustiquaires, de papier hygiénique, de lampes de poche, inauguration chantier)
	
	
	
	1 000 €

	total 3
	
	
	
	13 760 €

	
	
	
	
	

	1.7 Éducation au développement
	
	
	
	

	information/sensibilisation en France

10% maximum du budget total du chantier
	
	
	
	1 000 €

	total 4
	
	
	
	1 000 €

	
	
	
	
	

	1.8  Frais administratifs
	
	
	
	

	5% maximum du budget total de l’action

part conservée par le parrain (obligatoirement inférieure ou égale à 300 euros)

Commission bancaire, frais de fax et téléphone
	
	
	
	300 €

	total 5
	
	
	
	300 €

	
	
	
	
	

	TOTAL
	
	
	
	26 730 €


3- Budget prévisionnel (Recettes)
	
	
	

	Détailler précisément chaque rubrique et indiquer

impérativement le mode de calcul et les dépenses valorisées
	Montant
	Sollicités ou acquis à la date dépôt du dossier

	1.9 Participation des jeunes
	
	

	Participation financière individuelle
	1 280 €
	

	Auto financement du groupe
	   700 €
	

	Total 1
	1 980 €
	

	
	
	

	1.10 Ressources privées
	
	

	De l’association porteuse du projet 
	7 000 €
	

	Participation financière et/ou valorisation du mécénat
	6 500 €
	

	Autres (associations, fondations,…)
	  1 250 €
	1 150 €

	Ventes diverses
	  1 000 €
	

	
	
	

	Total 2
	15 750 €
	

	
	
	

	1.11 Subventions publiques *
	
	

	cellule VVV départementale
	
	

	Collectivités territoriales
	
	

	Communes
	
	

	Conseil général
	0 €
	

	Conseil régional
	0 €
	

	autres (directions départementales Jeunesse, ASCE, CAF, Envie d’Agir…)
	
	

	total 3
	0 €
	

	
	
	

	1.12 Participation du partenaire local
	
	

	Participation financière et/ou

valorisation
	
	

	Hébergement
	3 000 €
	partenaire

	total 4
	3 000 €
	

	
	
	

	1.13 Ministère des Affaires étrangères et européennes
	
	

	Dont part conservée par le parrain inférieure ou égale à 300 euros
	6 000 €
	

	Total 5
	6 000 €
	

	TOTAL
	26 730 €
	


* Nous n'avons aucune aide du Conseil Régional et du Conseil Général au fait que le Bénin ne fait pas partie des pays " partenaires " de ces assemblées.

Nous n'avons pas également d'aide de la Communauté Urbaine de Lyon (ville pourtant jumelée avec Porto Novo) car, bien qu'à 40 km de Lyon, nous ne faisons pas partie de sa zone d'influence.
4- Fiche résumé d’opération

1.14 Intitulé de l’opération :

1- Participation à l'aménagement d'un Centre de Formation pour jeunes de rues

2- Fourniture et réfection sur place de motos 250 cm3 afin de faciliter l'insertion professionnelle et la formation professionnelle (CQP Moto)
3- Participation en partenariat avec les services de Sécurité Municipale à une campagne de sécurité pour jeunes Béninois

4- Formation à la sécurité d'agents de la Police Municipale.
1.15 Pays d’accueil :

BENIN (Porto-Novo)

1.16 Public :

Localité d’origine du groupe de jeunes

Internat Educatif Jean-Marie VIANNEY

22, avenue Hector Berlioz

38260 – La Côte Saint-André 
Collectivités locales et associations partenaires dans le pays d’origine

· Direction de la coopération à l’international de la Fondation d’Auteuil (D.C.I.)
· Conseil Général du Jura (sous réserve)
· Association " Partage pour l'Aide à l'Éducation "
· Société " Star'Terre "

· Centre de Formation Sécurité Routière Sylvain RAMEL

· Consulat du Bénin
Nombre de jeunes 8
Les jeunes sont âgés de 16 à 18 ans

Nombre de filles 0
Nombre de garçons 8
Nombre d’encadrants 4
Organisme(s) partenaire(s) 

· Salésiens de Don Bosco (Porto-Novo)

· Mairie de Porto Novo
Objectifs et réalisations envisagées

Pour les jeunes Béninois l'objectif est de leur permettre d'atteindre une indépendance économique en ayant une formation professionnelle en devenant mécanicien motos. Pendant le séjour nous souhaitons par notre action parvenir à finaliser un projet entamé depuis deux ans, d'abord avec Caritas Bénin et consistant à créer des emplois de " zemidjian" par l'ouverture de micro-crédits sur des motos livrées et mises en état par les jeunes de l'Internat Éducatif Jean-Marie VIANNEY. On peut dire que cette phase a été menée à bien (cf. mission d'évaluation).
Puis avec la participation à la création d'un Centre de Formation au Centre Magone de Porto Novo. Celui-ci a pour tâche de former des jeunes de la rue aux métiers de la Moto, véhicule premier au Bénin notamment par leur utilisation comme taxi (" zemidjian ").
Par ailleurs le partenariat avec la Mairie de Porto Novo commencé de façon informelle il y a deux ans permet de dresser un projet d'avenir et d'échange enter notre établissement et les Services de Sécuriét Municipale de la Mairie de Porto-Novo.
Pour les jeunes Français l'approche culturelle sera importante. Un séjour de quinze jours mêlant travail, découverte culturelle, formation, leur donnera une vision plus juste de la réalité au quotidien des pays du Sud. Afin de garantir la cohésion de groupe et l’échange, jeunes Français et Béninois, avec leurs encadrants, vivront ensemble vie quotidienne, chantier, repas, loisirs et visites culturelles.
Le chantier comprend 3 temps :

· Équipement du centre de formation de Magone à Porto Novo. Le centre de formation qui accueille aujourd'hui 7 jeunes et une trentaine de motos par jour souffre d'un manque de moyens techniques flagrant. Le partenariat mené avec la Société Star-Terre permet d'envisager aujourd'hui la mise en place d'un équipement de qualité pour ce centre.

· Formation type B.S.R (Brevet Sécurité Routière) pour les jeunes Béninois du Centre mais aussi pour les agents du service de Sécurité Municipale afin d’être initiés et sensibilisé aux règles de sécurité, au port du casque et aux problèmes liés à la pollution. Les jeunes Français auront une formation au Centre Sylvain RAMEL à Dôle.
L'objectif final visé est un parrainage durable entre les jeunes Béninois et les jeunes Français de l’internat éducatif et du LPP Jean-Marie Vianney. 
Ce chantier s'inscrit dans la continuité du chantier commencé en avril 2009 et qui avait consisté à envoyer et réparer des motos pour faciliter l'insertion professionnelle de jeunes Béninois.
Bénéficiaires du projet localement

· Des jeunes des rues ou en déshérence hébergés par les salésiens de Don Bosco et visant à une formation professionnelle en réparation moto.
· Des jeunes policiers des Services de Sécurité de la ville de Porto Novo pour une formation professionnelle type B.S.R.
Durée du séjour et dates

du 16 au 31 janvier 2011 soit 14 jours sur place
Coût total de l’opération 26 730 €
Montant de la requête au ministère 6 000 €
Descriptif du projet VVV/SI mené dans un pays de la ZSP
Actions de solidarité internationale déjà réalisées par l’association ? Action menée à Porto-Novo en avril 2009 et janvier 2010.
5.1 Titre du projet
Aménagement d'un Centre de Formation et formation à la sécurité.
5.2 Objet du projet
Le projet intéresse 16 jeunes, Français et Béninois et consiste :
- d'une part en l'aménagement d'un Centre de Formation à la réparation en motocycles et formation à la sécurité des jeunes pris en charge par le Centre.
- d'autre part en la mise en place d'un partenariat avec la Mairie de Porto Novo pour une formation à la sécurité pour le personnel de la sécurité Municipale.
Le groupe Franco-Béninois vivra une expérience interculturelle en partageant conjointement la vie quotidienne, les travaux et les loisirs.

Le projet est aussi un excellent outil éducatif tant sur l’ouverture au monde (découverte d’une autre culture, d’un autre mode de vie, de comportements et de valeurs différentes) que sur l’épanouissement personnel (il permet aux jeunes, français comme béninois, de s’inscrire dans une dynamique de projet, bien concrète. L’aboutissement de l’action les valorisera et les aidera à reprendre confiance en eux et en leur avenir).
5.3 Où se déroule le projet
Le projet se déroulera à Porto-Novo au Bénin, non loin de la capitale, Cotonou.

Paroisse St-F. Xavier - Centre de gestion zemidjian 


Ateliers de rue 1 et 2
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Centre Magone




Centre de formation  
Atelier de rue 3


TOPKOTA

Carrefour Catchi

Campagne de sécurité
5.4 Présentation des porteurs du projet et de son parrain en France

5.4.1 Présenter le porteur principal du projet, décrire ses activités
La Fondation d'Auteuil

Fondée en 1866, la Fondation d'Auteuil est reconnue d'utilité publique en 1929. Dans un souci d'accueil, d'éducation, de formation et d'insertion, la Fondation d'Auteuil reçoit dans ses établissements d’accueil, ses écoles, collèges et lycées, 10 000 jeunes âgés de 2 à 25 ans. La plupart des jeunes accueillis présente des difficultés d'intégration qui se manifestent à la fois sur le plan social et sur le plan scolaire.

Les difficultés des parents à faire face à l'éducation de leurs enfants, la très grande précarité de certains parents (carences éducatives, conduites additives, violence, maltraitance...), des retards scolaires très importants sont souvent à l'origine des placements de leurs enfants.

Les jeunes sont placés, par les familles, les Services de l'Aide Sociale à l'Enfance, ou les Juges pour enfants, dans un des 170 établissements de la Fondation d'Auteuil. Là, ils bénéficient d'un accompagnement personnalisé et d’une formation professionnelle adaptée dans un des 7 secteurs d'activités que propose la Fondation d'Auteuil :

· Agriculture

· Industrie graphique

· Bâtiment

· Electricité/électrotechnique

· Mécanique

· Hôtellerie/restauration

· Vente

La Fondation d'Auteuil a également mis en place des structures destinées à favoriser l'insertion des jeunes : entreprises d'insertion, résidences sociales, foyers de jeunes travailleurs, relais d'accompagnement personnalisé.

La Fondation d’Auteuil en Rhône-Alpes

La Fondation d’Auteuil est présente dans toute la région Rhône Alpes où elle dispose : 

· d’une MECS à Servoz ; 

· d’un ensemble de six établissements et services en Isère à La Côte Saint André dont l’internat éducatif, à l’origine de ce projet de chantier de solidarité internationale

· d’une Résidence Sociale à Vaulx en Velin dans le Rhône,
· d'une Maison des Familles à Grenoble

· d'un collège à Saint-Paul sur Isère (Savoie)
· d’une MECS et un réseau de « Familles éducatrices » à Caluire.

Par ces dispositifs, la fondation d’Auteuil accueille, éduque, forme et insère des personnes de 0 à 30 ans.

Les établissements de la région Rhône-Alpes déclinent le projet de la Fondation d’Auteuil, et proposent à chaque jeune un parcours personnalisé. La direction régionale est intervenue dans ce projet de par le fait qu’il soit éducatif.
5.4.2 Quel a été son rôle dans l’élaboration du projet ?

L’Internat Educatif J. M. VIANNEY, soutenu par la région Rhône Alpes de la Fondation d’Auteuil a décidé de mener avec le LPP Jean-Marie VIANNEY un chantier de solidarité internationale au printemps 2009. Les jeunes que ces deux structures accueillent sont :

- soit en formation mécanique moto

- soit en formation dans les métiers du bâtiment

d’où l’idée et l’élaboration de cette action de solidarité.

Le directeur de l’internat éducatif Jean-Marie Vianney s’est rapproché de la Direction de la Coopération Internationale, service international de la Fondation d’Auteuil. En effet, la Direction de la Coopération Internationale est en relation constante avec les partenaires du Sud dans le cadre de projets de développement et entend les différents besoins de ses partenaires. Les partenaires du Bénin qui entretiennent des relations privilégiées avec l’internat éducatif ont adhéré au projet exprimé. Un chargé de mission de la Direction de la Coopération Internationale et le directeur de l’internat éducatif se sont rendus sur place en mission de reconnaissance pour évaluer avec les partenaires du sud la faisabilité, la viabilité et la cohérence de ce projet. 

La direction régionale a apporté un soutien technique et financier à l’équipe investie dans le projet. Une aide a été effectuée au niveau de la communication pour faire connaître l’existence du projet à des financeurs potentiels (préparation, recherche de financement de la part des jeunes, déroulement du séjour). 
La Direction de la Coopération Internationale est le parrain du projet. Forte de son expérience dans l'organisation des chantiers de solidarité internationale, la D.C.I. accompagne l'équipe de l’internat éducatif Jean-Marie Vianney dans son projet. 
5.4.3 Quels sont les partenaires en France impliqués à ses côtés, pourquoi, comment sont-ils impliqués ?

Nous sollicitons divers partenaires en France pour nous permettre de mener à son terme le projet engagé dont le Ministère des affaires étrangères, le F.O.N.J.E.P ; la cellule départementale vvvsi, le Conseil régional, le Conseil général, la mairie de la Cote Saint André, les entreprises locales, notre réseau social de connaissances et d’amis. Chacun, en fonction de ses compétences et de ses missions, est en mesure de nous épauler.

Mais cela s'avère très difficile avec certains partenaires (Région, Département, Mairie,…), établissement qui se retranchent derrière des orientations (légitimes) de leur politique d'ouverture aux pays du Sud. Une déception particulière à noter : Lyon, capitale de la Région Rhône-Alpes dans laquelle nous sommes et jumelée à la ville de Porto-Novo n'a pas donné suite à nos sollicitations. Nous continuerons malgré tout à faire des dossiers de demande d'aide montrant par là même la pérennité dans laquelle veut s'inscrire cet échange.
5.4.4 Pourquoi l’association a-t-elle choisi de réaliser un chantier de solidarité internationale, qu’en attend-elle ?

L’internat éducatif Jean-Marie Vianney se situe sur le même territoire que la M.E.C.S Jean-Marie Vianney qui organise régulièrement des chantiers de solidarité internationale. L’équipe éducative et pédagogique de l’internat éducatif a pu observer l’apport bénéfique de ces actions auprès des jeunes mais aussi auprès des adultes accompagnants, et a décidé de mener pour ses jeunes accueillis un projet de chantier de solidarité internationale. Les attendus sont multiples et seront développés plus en avant. Toutefois, parmi ceux-là, nous pouvons citer :

- pour les jeunes: un encouragement. Le souhait est que ce projet les aidera à faire face à leurs difficultés et qu’ils puissent réagir devant elles, qu’ils soient sensibilisés à la culture d'Afrique Noire (travail en cours sur les maladies tropicales, histoire de l'Afrique noire et du Bénin, initiation à la langue Gon, littérature en lien avec le concept de " négritude ",…) et qu’ils s’ouvrent aux difficultés du développement mondial
- pour les adultes: une mobilisation autour de la réalisation d’un projet solidaire au sein d'une équipe pluridisciplinaire et un rayonnement a posteriori. En effet, ce chantier est un élément dynamisant et valorisant pour le personnel impliqué dans ce projet.
5.4.5 Quelles sont les autres actions de solidarité internationale réalisées auparavant?

Action menée en avril 2009 avec Caritas Bénin dans le cadre d'apport de motos destinées à créer des emplois de zemidjian via des micro-crédits menés par la paroisse Saint-François Xavier à Porto Novo. Onze motos ont ainsi été acheminées.
Sur place les jeunes ont travaillé avec la Mairie de Porto-Novo dans le cadre d'une mise en place d'une campagne de sécurité. Celle-ci donne lieu à une demande de suivi de la part de la Mairie.

En janvier 2010 une nouvelle équipe part pour terminer le Centre de Formation installé au Centre Magone à Porto Novo en complémentarité avec des ateliers menuiserie et métallerie déjà existants.

5.4.6 Quels enseignements en ont été tirés ?

L'intérêt du transport de motos résidait dans la préparation des motos par des jeunes de Jean-Marie VIANNEY qui a une section de formation motos mais le partenariat avec Caritas Porto Novo s'arrête aux motifs suivants :

· Les motos livrées ne correspondent pas aux critères que souhaitent les porto-noviens.

· Le coût final (achat + transport + dédouanement) est trop élevé par rapport à une moto chinoise achetée sur place.

L'accueil de nos partenaires a été chaleureux et le souhait de continuer est présent :

· La Mairie de Porto Novo souhaite très fortement continuer le travail de prévention mené. Cela a déjà été noté l'an passé et confirmé lors de la visite bilan de juin 2010.
· Le Père Juan José GOMEZ, responsable du centre Magone, comme c'était prévu à l'origine, a pu développer un centre de formation pour de jeunes Porto-Noviens. Les jeunes Français ont été associés à cette réflexion et le projet s'est concrétisé durant la seconde quinzaine de janvier 2010.
· Les stages dans les garages de rue de Porto Novo sont toujours une expérience très enrichissante pour des jeunes qui se destinent à des formations techniques en France. Enrichissante également pour les garages partenaires qui appréhendent des techniques et profitent indirectement d'une formation apportée par les jeunes Français !

5.4.7 Comment l’association considérera-t-elle son rôle par rapport aux jeunes et par rapport aux partenaires locaux ?
1) par rapport aux jeunes : l’internat éducatif J-M. Vianney rend les jeunes acteurs de cette action. Elle accompagne les jeunes dans la mise en œuvre du projet et les aide à mettre des mots sur leurs idées, qu’elle prend en compte dans toutes les phases de la réalisation.
Pour la Fondation d’Auteuil, un des grands objectifs est d’ouvrir ces jeunes aux réalités du monde et leur faire prendre de la distance par rapport à leur vie souvent difficile à gérer.
2) par rapport aux partenaires locaux : nous souhaitons partager nos expériences, nos compétences communes, apporter, à la demande des partenaires, un accompagnement au suivi du projet, être à l'écoute des besoins des partenaires et les communiquer à la D.C.I., afin d’aller plus en avant dans le partenariat et établir une véritable coopération autour d’un projet commun. En effet c’est ensemble que nous allons réaliser le chantier de solidarité internationale et chacun des partenaires doit pleinement s’investir dans le projet, tout en conservant une attitude humble
5.4.8. Qui a parrainé le projet, quel est son lien avec l’association porteuse du projet, quel a été son rôle précis dans l’action ?
La Direction de la Coopération Internationale de la Fondation d'Auteuil est le parrain du projet. Elle apporte son expérience et des outils pour la mise en œuvre de l’échange et la bonne conduite de l’action. En effet, dans le cadre d'un de ses domaines d'intervention que constitue l'Education au Développement, la D.C.I. parraine les Maisons de la Fondation d’Auteuil pour des chantiers de solidarité internationale. A cette fin, elle promeut, en collaboration avec des partenaires des pays en développement, des chantiers internationaux qui permettent aux jeunes, aux éducateurs et aux professeurs de vivre une expérience de solidarité internationale en lien avec les jeunes du pays d accueil.

Cette aventure de partage et d’ouverture aux autres vient souvent en appui d’un projet de développement (formation de stagiaires du Sud dans les Maisons, aménagement ou construction de bâtiments, soutien aux enfants des rues...).

L'objectif de ces chantiers est de permettre aux jeunes en difficulté, accueillis à la Fondation, de se reconstruire en aidant les autres.

Depuis 1992, la D.C.I. a organisé plus d’une centaine de chantiers, mobilisant ainsi près de 2500 jeunes et adultes français et locaux dans 20 pays.

La D.C.I. a un rôle de tuteur afin de garantir l'esprit d'un chantier et de faciliter les démarches des équipes. Il assure dans la mise en place du projet :

· l’identification des partenaires du Sud, 

· la mise en place de partenariats solides et sérieux,

· la validation du projet de solidarité : la D.C.I. veille à sa pérennité,

· l’accompagnement lors de la mission de reconnaissance,

· l’organisation de journées de formation sur la préparation au départ (animations, outils etc.),

· la participation à l’évaluation du projet (initiale et finale),
· le soutien dans les démarches de recherche de financement,
· des séances de préparation destinées plus particulièrement aux jeunes, mais aussi aux encadrants
5.4.9 Quels autres partenaires au Nord vous ont appuyés dans l’élaboration de ce projet ? Quel a été leur rôle ? 
Hormis les partenaires français évoqués dans le paragraphe 5.4.3, malheureusement aucun partenaire du nord ne nous appuie dans l’élaboration de ce projet

5.4.10 L’élaboration du projet
Le chantier en lui-même, a été totalement pensé et conçu en relation avec des besoins locaux repérés par les partenaires du sud. 

Ce projet a été muri, préparé et construit et par les partenaires locaux et par l’internat éducatif Jean-Marie Vianney avant d’être définitivement validé par la D.C.I. à l’issue de la mission de reconnaissance. 

Pour bien s’approprier le projet, le chef de chantier et un chef de projet de la D.C.I. ont passé une semaine à Porto Novo, en décembre 2008. Cette mission a permis d’appréhender le chantier dans son ensemble :
· les aspects de logistique et d’organisation du chantier : hébergement, repas, transport, sorties…

· la définition et validation des objectifs pédagogiques et éducatifs pour les jeunes bénéficiaires

· la rencontre avec les prestataires béninois
· le plan d'action pour la valorisation du chantier

La D.C.I. accompagne l’équipe dans ce chantier, la préparation des jeunes et insiste sur la préparation et l’importance de la restitution. Elle organise des temps de formation pour les chefs de chantier, en insistant sur l’importance de la préparation de l’action et sur l’inter culturalité.
Depuis les visites de bilan permettent de tracer les pistes des futurs projets car ceux-ci s'inscrivent dans la continuité, ce qui était l'un des objectifs de départ.

5.4.11 Dans sa réalisation
a) l’internat éducatif Jean-Marie Vianney
Huit jeunes garçons de l'Internat Éducatif et quatre adultes travaillant avec l’internat éducatif Jean-Marie Vianney apporteront leur contribution dans la réalisation de ce chantier. 
b) les collectivités territoriales

Nous attendons un appui financier des collectivités territoriales. Le Conseil général, le Conseil régional et les mairies ont à nouveau été sollicités. Fort de l'expérience passée nous espérons avoir plus d'écoute pour ce nouveau projet.
c) Le dispositif Ville Vie Vacances - Solidarité Internationale

Nous espérons obtenir une subvention de ce dispositif, via le Ministère des affaires étrangères et la cellule départementale de l’Isère.

5.4.12 Dans son suivi

La D.C.I. suit elle-même ses équipes. Elle leur apporte son expérience afin de rendre les chantiers de solidarité plus profitables pour tous :
- mission de reconnaissance à Porto Novo par un représentant de la D.C.I.
- organisation d'une réunion de formation ; informations et échanges sur l’esprit d’un chantier, sur les grandes étapes d’un chantier pour les futurs chefs de chantier

- relecture et finalisation du projet 
- organisation de journées de préparation au départ pour les jeunes, et pour les adultes ; 

- sensibilisation sur le retour à préparer avant de partir

- bilan au retour du chantier (en France et sur le terrain)

- aide dans la restitution du chantier

- suivi du chantier : photos prises lors de missions sur le terrain, contacts réguliers avec les partenaires retransmis au groupe acteur du chantier.
5.4.13 Quelle a été leur participation financière, humaine ou matérielle au projet ?
Nous attendons les réponses des collectivités territoriales.

Par ailleurs la Fondation d'Auteuil et l’internat éducatif Jean-Marie Vianney apportent une contribution financière et humaine. 
5.4.14 Qui a rédigé le projet, nom et qualité ?

Alain BOUQUET, chef de chantier, Jacques DEROSIER, directeur de l'Internat Éducatif et Thierry Danos, chef de projet coordinateur des actions de solidarité internationale de la D.C.I. ont rédigé ce projet.
5.5 Présentation du partenaire local dans le pays d’accueil
5.5.1 Comment et par qui le projet a t-il été élaboré en amont ?

M. DEROSIER s'est rendu à titre individuel au Bénin en avril 2003 pour un acheminement à caractère humanitaire de véhicules. Il a lors de son voyage pu prendre conscience de ceux que sont les zemidjians et des difficultés que rencontrent les jeunes béninois à suivre une formation et à avoir un emploi. En 2007, alors qu'il occupait ses fonctions de directeur de l’internat éducatif Jean-Marie VIANNEY depuis un an, il a proposé d’optimiser les ressources des jeunes accueillis suivant une formation en bâtiment ou en mécanique moto. L’idée était de leur permettre de donner un sens à leurs études et de dépasser le cadre formel de formation scolaire en s'ouvrant aux autres. Ainsi est né le projet d’une action de solidarité internationale pour laquelle les compétences des jeunes seraient requises au service d’autrui, au Bénin. 

M. Derosier s’est alors rapproché de la Direction de la coopération internationale qui s’est rendue avec lui sur place pour une mission de reconnaissance en novembre 2008. C’est lors de cette mission que le premier projet a pris corps avec les partenaires du sud.

Aujourd'hui il s'agit de donner une suite à ce projet et conforter les relations entre l'Internat Éducatif Jean-Marie VIANNEY et :
- d'une part les Salésiens de Don Bosco dont la mission première et un travail avec les jeunes de la rue

- d'autre part avec la mairie de Porto-Novo et le personnel de la sécurité Municipale.

5.5.2 Présentez le partenaire du Sud impliqué dans le projet, comment a t-il participé à l’élaboration du projet ? S’il y a plusieurs partenaires du Sud impliqués, présentez chacun d’entre eux et leurs rôles respectifs
Les associations béninoises locales partenaires sont au nombre de deux :
- les Salésiens de Don Bosco avec comme interlocuteur :
· Père Juan José GOMEZ, salésien de Don Bosco, directeur du Centre Magone et responsable de la formation professionnelle

- la Mairie de Porto Novo avec comme interlocuteurs :
· M. Moukaram OCENI, maire de Porto novo

· Serge Patrick AHOUANVOEDO - Directeur de la Prospective, du Développement et de la Coopération
Leurs actions, les objectifs et les bénéficiaires de celles-ci sont résumées dans le tableau ci-dessous :

	Nom
	Ses actions durant l’année
	Ses objectifs généraux
	Les bénéficiaires

	Salésiens de Don Bosco
	Création d'un centre d'hébergement et d'un atelier de formation en menuiserie dans le quartier Tokpota à Porto Novo
	Accueil, formation et insertion des jeunes des rues ou en détresse
	Enfants des rues

	Service sécurité Mairie
	Mise en place d'un suivi du parc des zemidjian sur la ville de Porto Novo
	Développer la sécurité au sein de la ville notamment par la vérification technique des motos et le port du casque 
	Citoyens de la ville


Ces deux organismes travaillent en collaboration. Ils se sont totalement investis dans le projet et sont des acteurs volontaires et incontournables de sa préparation, la Mairie ayant comme projet d'utiliser le centre de formation de Magone comme atelier de suivi technique du parc Moto des responsables de la Sécurité Municipale.
Dans le pays d’accueil une préparation psychique et pédagogique des jeunes est prévue sous forme de rencontres individuelles et collectives.
De plus les associations partenaires s’investissent dans l’accueil du groupe français et seront responsables pendant le chantier de toute la logistique inhérente à ce dernier, en collaboration avec les français.

5.5.3 Quels sont ses modes relationnels avec les partenaires du Sud impliqués ?
Les différentes missions de reconnaissance et d'évaluation ont permis d’évaluer l’implication, la qualité et le sérieux des partenaires béninois. Des liens d’amitiés se tissent et les instances politiques soutiennent le projet.
Le chef de chantier français est régulièrement en contact avec les partenaires béninois, par téléphone ou par mail.

5.5.4 Les jeunes du village ou du quartier seront-ils impliqués dans ce projet, de quelle façon ? Quelle sera la nature des relations entre les jeunes du village ou du quartier et les jeunes français ? 
A l’issue de leur recrutement pour participer au chantier les jeunes Béninois seront impliqués concernant la préparation de l’accueil des jeunes Français et sensibilisés à notre culture.

Pendant le séjour sur place ils auront la charge de faire découvrir aux Français leur culture et leur patrimoine culturel. Ils seront préparés au chantier, à ses enjeux, à l’investissement nécessaire de chacun pour garantir la réussite de l’action. Des échanges, via internet, seront organisés entre les jeunes béninois et français.
Pendant la durée du chantier, Français et Béninois travailleront en binôme sur les différents ateliers. Ils partageront tous les temps de la vie quotidienne, que ce soit les taches à effectuer, le travail, les repas, les loisirs ou les visites culturelles.
5.6 La réalisation du projet
5.6.1 Décrire de façon précise l’action qui va être réalisée (matérielle ou immatérielle) : l’action sera t-elle démarrée par le groupe de jeunes, poursuivie, finalisée ?

Les jeunes seront hébergés dans des familles porto-noviennes. Celles-ci sont choisies par la Mairie et ont déjà une expérience de l'accueil de jeunes volontaires de différentes O.N.G.
Les premiers acteurs de la réalisation de ce projet sont 16 jeunes Français et Béninois, qui fonctionneront en binômes franco béninois.

Le recrutement des jeunes Béninois sera assuré à partir de la motivation de chacun par le Père Juan José GOMEZ dans le cadre de leur formation professionnelle.
Ces jeunes ont un profil ressemblant à ceux hébergés actuellement à Jean-Marie VIANNEY.)

Les groupes fonctionneront par ateliers de 4 et 6 jeunes.

Deux groupes seront ainsi constitués :

· Un groupe assurera la mise en état, l'entretien et/ou la réparation des motos et l'équipement technique du centre de formation.

· Un groupe participera aux campagnes de sécurité et à la formation mises en place par la police municipale. Ils participeront à un encadrement type B.S.R (Brevet Sécurité Routière) afin d’initier et sensibiliser la population et les responsables de la Sécurité Municipale de Porto-Novo aux règles de sécurité, au port du casque et aux problèmes liés à la pollution 

Ces groupes alterneront ainsi permettant ainsi à chacun d'explorer les différents volets de ce projet.

Chaque soir bilan de la journée sera fait entre membres de l'équipe, M. Serge Patrick AHOUANVOEDO, Directeur de la Prospective, du Développement et de la Coopération, M. Isaac HOUNKPATIN, responsable de la police municipale, M. Etienne KOUTOUN et le père Juan José GOMEZ, responsable du foyer Magone.

Pour les jeunes Béninois l'objectif est de leur permettre d'atteindre une indépendance économique en ayant une formation technique permettant de devenant réparateur dans le parc important des motos existant au Bénin.
Au-delà du chantier en lui-même l’approche interculturelle sera mise en exergue, tant pour les Français que pour les Béninois. Un séjour de quinze jours mêlant travail, découverte, formation ne pourra qu’ouvrir les jeunes sur le monde qui les entoure.
L'objectif final visé est un parrainage durable entre les jeunes zemidjians ou élèves et les jeunes Français.

Les salésiens de Don Bosco, vivement intéressés par ce projet d'insertion professionnelle, avaient engagés des négociations avec le gouvernement espagnol pour permettre la construction d'un atelier soudure fait au printemps 2009. En janvier 2010 l'atelier mécanique moto était finalisé. Il reste aujourd'hui à l'équiper.
Équipement à mettre en place :
· Dérive chaîne 

· Touret + meule + brosse tournante

· Arrache a branche

· Démonte-pneus

· Brosse métallique plate

· Pierre à huile

· Graisseur de câble

· Fer à souder à l'étain + étain

· Microfiche à atelier

· Huile multi-usage 15W40 : fut 10 litres

· Table élévatrice

· Baladeuse

· Coffret taraud

· Jeux de clefs plates / mixtes

· Tournevis

· Servante

· Agenda d'atelier
5.6.2. Quelle est la nature des travaux ou des actions à caractère culturel, sportif ou social qui vont être réalisées ? Visites et découverte du pays : détailler les visites prévues

La découverte du pays et de sa civilisation fait partie intégrante du projet. Hormis le côté " utilitaire " du chantier il est certain que la connaissance d'un autre mode de vie paraît indispensable à la formation des jeunes.

La découverte culturelle 

Celle-ci se fera essentiellement au cours de deux week-ends :

1- Premier week-end (week end d'arrivée)

· Visite de Porto Novo
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Rue de Porto Novo
	Bien que Cotonou soit le cœur administratif et économique du Bénin, Porto-Novo (230 000 hab) est la capitale officielle du Bénin, mais elle n'a pas été développée pendant de nombreuses années.

Mais depuis le renouveau démocratique béninois, la mise en place de la décentralisation et l'élection d'un maire, la ville aux plusieurs noms (Porto-Novo, Adjachè, la cité des Ahinonvis, Hôgbonou) revit et se modernise.


Cette ville voisine du Nigéria représente une importante plaque tournante dans la contrebande des produits pétroliers en provenance du Géant de l'Afrique.

Aujourd'hui, la ville essaie de reconstituer son passé grâce à ses trois musées, à savoir le musée ethnographique, honmey et le musée da Silva.
· Visite de Cotonou (marché Dantokpa et port)

Cotonou est la capitale économique du Bénin et la plus grande ville du Bénin. Ville vivante en pleine effervescence, bien loin de l'image caricaturale d'une Afrique figée dans la ruralité, elle abrite beaucoup de services gouvernementaux et diplomatiques.

	Le mot "Cotonou" signifie " embouchure du fleuve de la mort " en fon-gbe. Elle est en effet située sur le cordon littoral entre le lac Nokoué et l’Océan Atlantique. La ville est coupée en deux par un canal, la lagune de Cotonou, creusée par les Français en 1855. Trois ponts assurent la liaison entre les deux rives. Sa population est officiellement de près de 800 000, cependant il est très probable que la ville avoisine le 1,2 million d'habitants.
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Le port de pêcheurs


Au début du XIXe siècle, Cotonou (alors appelé Koutonou) n’était habité que par quelques pêcheurs. C’est sous le règne de Glélé, roi du Dahomey (1858 - 1889) que les premiers Européens s’installent. Le territoire est cédé à la France par un traité signé avec Glélé le 19 mai 1868. À sa mort en 1889, son fils Béhanzin tente en vain de remettre en cause ce traité. La ville, désormais officielle, se développe alors rapidement.

Cotonou abrite les deux tiers des industries du pays et est le siège des principales entreprises et banques du Bénin. L'économie locale tourne principalement autour du port autonome qui est l’un des grands ports de la région. Il commerce régulièrement avec l'Europe, l'Amérique du Nord et du Sud. 90 % des échanges commerciaux du Bénin se font par voie maritime et donc largement par le port autonome de Cotonou. Cependant, la ville pâtit de la corruption et des trafics illégaux, principalement avec le Nigéria voisin.
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Apatams
	Le marché Dantopka abrite le plus grand marché en plein air de l'Afrique de l'Ouest. Sa renommée est internationale car de nombreux commerçants d'Afrique de l'Ouest et d'Afrique centrale notamment du Cameroun, s'y retrouvent pour y faire des affaires. Dantokpa signifie en fon " sur les bords de la lagune de Dan ". Dan est, selon les croyances animistes béninoises, une divinité représentée par le serpent, dieu de la prospérité et de l'abondance.


Il est constitué d'un grand bâtiment principal de 66 m sur 44 sur trois niveaux et de 1 100 places constituées de " boxes " à louer et de boutiques. Se greffent à l'édifice principal des hangars et " apatams " (petites paillotes) construits par les vendeurs de produits vivriers qui offrent près de 5 000 places. De par l'affluence que connaît le marché, les problèmes de sécurité et de salubrité son constants.
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Vendeuse d'œufs
	On y trouve des produits vivriers, des produits artisanaux et des biens manufacturés. En somme tout ce qui peut être acheté ou vendu. La plupart des vendeurs de Dantopka sont des femmes. Elles sont spécialisées dans les tissus imprimés, les produits cosmétiques, les liqueurs, les produits agricoles bruts ou transformés. C'est une véritable plate-forme commerciale où s'échangent au noir, le naira, la monnaie nigériane.


· Visite de la cité lacustre de Ganvié
	Village lacustre du sud du Bénin, situé à l'ouest du lac Nokoué.

On y trouve, comme à Ganvié (la " Venise de l'Afrique "), des cases en bois, érigées sur des pilotis. La plupart des habitants vivent de la pêche. Le lac Nokoué st largement plus peuplé que n'importe quel autre endroit sur la terre ferme du Bénin.
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Maison sur pilotis


L'origine de ces villages remonterait au XVIIIe siècle, à l'époque où des razzias esclavagistes ont poussé les populations de la région à venir se réfugier dans les marécages du lac afin d'échapper à un triste sort. Les conditions d'hygiène sont déplorables car l'eau du lac n'est pas potable et les tempêtes détruisent parfois des centaines de maisons.
Intérêt pour les jeunes

Prise de contact avec le Bénin. Approche culturelle. Ces deux journées verront sans doute la programmation de rencontres avec le Maire de Porto Novo, l'Évêque de Porto Novo et le roi de Porto Novo.

Deuxième week-end :

· Visite d'Abomey (ancienne capitale royaume Yoruba)

Ancienne capitale du royaume du Dan-Homé (ou d'Abomey), fondée selon la tradition en 1625, ce royaume militaire, remarquablement organisé, s'étendit vers la zone côtière (trafic des armes et des esclaves) et conquit le royaume d'Allada qui se reconstitua à Porto-Novo. Le royaume atteint son apogée au XIXe siècle sous le roi Guézo (1818-1858). Contraint par les mouvements anti-esclavagistes, Guézo développe l'agriculture et convertit l'économie du Danhomè qui exporte désormais moins ouvertement des esclaves et davantage de produits agricoles (maïs, noix de palme...). 
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Bas relief au palais royal
	Hostile à la pénétration européenne malgré la cession de certains comptoirs dont Cotonou, le roi Glélé (1854-1889) puis son fils Béhanzin luttèrent contre les expéditions françaises. A la fin du XIXe siècle, malgré la farouche résistance du roi Béhanzin (1889-1894) à la pénétration européenne, le royaume perd son indépendance et se dissout dans la colonie française du Dahomey. Abomey est prise en 1892 par les troupes du colonel Dodds.


· Visite de Ouidah (ville de départ des esclaves)

Ouidah (42 km de Cotonou) a été l’un des principaux points d'embarquement des esclaves vers les Amériques. On estime à près de 2 millions les esclaves partis depuis la côte du Bénin (11 millions pour toute la traite occidentale). Ils étaient rassemblés sur une place pour y être vendus. Puis, ils parcouraient enchaînés les quelques kilomètres qui les séparaient de la plage : c'est le début de la route des esclaves.
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La porte de non retour
	Enchaînés les uns aux autres, ils montaient dans des canots. Persuadés que les négriers blancs allaient les manger, certains préféraient se jeter à la mer et mourir noyés. Les autres étaient entassés dans les cales des navires et devaient souffrir de la longue traversée vers le nouveau monde.

Trois forts y furent construits (Portugais, Français et Anglais).


Par ailleurs, aujourd'hui, la pratique de la religion traditionnelle Vodoun reste forte. Faisant à l'origine partie d'un vieux fort Portugais, un musée retrace l'histoire du Dahomey. Parmi les articles exposés on y trouve notamment des fétiches vodoun.

Aujourd'hui un sentier commémore cette triste page de l'histoire mondiale. Ce sentier est la route originale qu'empruntaient les esclaves, du centre-ville jusqu'à la côte. On traverse trois villages avant d'atteindre la plage. Au dernier village, il y a un monument érigé à la mémoire des Africains ayant quitté leur patrie à partir de cet endroit.

Intérêt pour les jeunes

Connaissance de l'histoire du Bénin liée à l'époque coloniale (Abomey) puis travail sur le " commerce triangulaire " (Ouidah). Une conférence sera organisée dans cette ville par deux professeurs du lycée Jean-Marie VIANNEY.
Les loisirs

En dehors des temps de travail des temps de détente sont prévus. Nous axons essentiellement ces temps sur :

· Tournois de foot

· Animation de soirées

Le soleil se couche tôt au Bénin. Il apparaît nécessaire d'organiser des veillées entre jeunes Béninois et jeunes Français, telles par exemple :
· Projection d'un film africain (exemple : Wend Kuuni) et échange sur ce film

· Venue d'un griot africain

· Groupe chorale de la paroisse St-François Xavier

· Chant (groupe français)

· Montage audio-visuel sur le lycée J-M. Vianney et la région Rhône-Alpes
· Jeux de société et temps libres d’échanges…
5.6.3 Comment les partenaires locaux sont-il impliqués dans sa réalisation, quelle est sa participation financière, matérielle ou humaine ?

Les partenaires sont impliqués à tous les niveaux du projet : 

· accueil lors de la mission de reconnaissance,
· aide à l'obtention des devis, 
· mise en place et organisation de notre hébergement

· choix des jeunes Béninois. 

Ils seront présents durant toute la phase de réalisation du chantier et travailleront à la restitution de ce projet avec le groupe français. Leur participation financière est valorisée par l’hébergement mis à la disposition des jeunes Français, Béninois et de leurs encadrants.
Les repas seront entièrement préparés par une cuisinière, attentive à un menu. Elle sera aidée par un Français et un Béninois, par roulement, ce qui permettra aux jeunes Français de mieux appréhender la cuisine africaine.
5.6.4 L’action présentée fait-elle partie d’un projet global ? Si oui, décrire ce projet global et indiquer le bilan qui en est fait.

 Cette action peut faire partie d’un projet global d’aide à la formation et à l’insertion professionnelle et sociale de jeunes de la rue, démunis et en détresse. Les partenaires sur place militent, avec des moyens quasi inexistants, contre l’exclusion et pour le droit au travail dans le respect de la dignité humaine. Ce projet s'inscrit dans un suivi sur plusieurs années afin de construire et développer des lieux d’accueil et de formation pour ces jeunes et leur permettre de mener une vie sinon riche du moins décente. 

5.6.5 Quels sont les bénéficiaires du projet ?
En France :

· des jeunes en formation de mécanique CAP Moto et en formation dans le bâtiment accueillis dans l’Internat Éducatif Jean-Marie Vianney, certains étant en M.E.C.S. Au-delà de la mise en application de ce qu’ils apprennent au service d’une action de solidarité, ce chantier leur permettra de :
· s'impliquer, jusqu'au bout, dans un projet ;

· découvrir un savoir-faire, des techniques différentes en bâtiment ;

· découvrir une autre culture ;

· apprendre à s'adapter ;

· se sentir valorisé.

Ces jeunes en difficulté scolaire et d'insertion sociale pourront enfin avoir une image plus positive d'eux-mêmes. Ce genre de projet leur redonne une certaine confiance en eux, en leur avenir.

Au Bénin :

· Des jeunes des rues ou en déshérence hébergés par les salésiens de Don Bosco et dont l’objectif professionnel est de devenir mécaniciens motos.
· De jeunes Béninois du Service de la Sécurité Municipale qui auront pour tâche de mettre en place une politique de sécurité au sein de la ville.
5.6.6 Dans quel contexte social, politique, culturel ou économique le projet s’inscrit-il ? Quel est la pertinence du projet par rapport à ce contexte ?

Au Bénin existe un grand parc de motocycles appelés zemidjIan. Ce sont des mobylettes faisant office de taxis dont le nom signifie littéralement " emmène-moi vite " ou encore " prends-moi brusquement " en fon, langue du sud du Bénin.

Invention des Béninois pour faire face à la crise de la fin des années 80 (période des ajustements structurels imposés par la Banque Mondiale) ils sont très appréciés par la population car ils comblent les lacunes des transports publics. Les bus sont peu nombreux. Les taxis collectifs archibondés sont usés jusqu'à la trame. Pour quelques centaines de Francs CFA (quelques dizaines de centimes d'euro), ils emmènent leurs clients indépendamment de l'état des routes et de l'heure du jour ou de la nuit, dans n'importe quel coin de la ville, où les taxis traditionnels ne peuvent pas se rendre. 

Il faut également souligner que les risques encourus par les taxis-motos (et encourus par la population…) sont souvent très importants. En effet, les zemidjian, de par le mauvais état de leurs motos, (entre autre les freins) sont souvent la cause de nombreux graves accidents de la route.

De plus les zemidjians sont soumis de façon hebdomadaire à la pollution de leur propre outil de travail. La raison en est la pénétration d'essence frauduleuse et souvent trafiquée en provenance du Nigeria.
Jusqu’à présent le pouvoir politique ne s'est pas engagé à lutter contre ce type de pollution car cela signifierait combattre le trafic de carburant et faire donc payer au propriétaire du zemidjian le carburant plus cher en station service. Les zemidjians se voient régulièrement accusés d'être à l'origine de la pollution de la ville. Selon le ministère de l'environnement, il est émis chaque jour au Bénin 83 tonnes de monoxyde de carbone, dont 49 tonnes émises par les deux-roues. L'essence de contrebande, le " kpayo ", y contribue largement : de 15 % à 30 % moins cher que le carburant en station service, il est aussi beaucoup plus polluant. Aujourd'hui il y a quand même une prise de conscience des pouvoirs publics dont la demande est de développer les motos 125 cm3 dont le moteur est un à 4 temps (et non deux) pour réduire la pollution engendrée. C’est pourquoi les motos acheminées de France seront des 4 temps.

Ce chantier répond donc à plusieurs objectifs :

- formation et insertion professionnelle de jeunes béninois des rues ou démunis

- restreindre, de façon très humble, la pollution engendrée par les zemidjians
- développer des réflexes visant à la sécurité des transports (notamment le port du casque)
5.6.7 Quelles sont les contraintes techniques éventuelles qui pèsent sur le projet ?
La contrainte technique qui pèse le plus sur ce projet est l’acheminement du matériel destiné à la mise en place de l'atelier de formation. Devant le sous-équipement latent du pays et le matériel de qualité médiocre disponible (importations chinoises) il a paru nécessaire d'acheminer du matériel de France.
 5.6.8 Quelle est la pérennité du projet c’est à dire les conditions d’utilisation, d’entretien et de poursuite du projet ?  

Ce chantier est la troisième étape d’un projet global. Les partenaires du projet d'avril 2009 (Caritas) s'étaient engagés à accompagner le jeunes zemidjians dans le suivi de leur activité. De même ils s'étaient engagés à poursuivre la formation mécanique moto au bénéfice des jeunes qui veulent en faire leur métier. La première étape que constitue ce chantier était à leurs yeux une priorité. 
Dans la poursuite du partenariat engagé la construction d’un atelier de formation professionnelle ont réalisées.
Aujourd'hui il s'agir d'équipe de façon correcte cet atelier de façon à ce qu'il ne soit pas un " grand garage de la rue " et permettent aux jeunes Béninois d'avoir des outils pertinents pour l'entretien d'un parc moto en pleine expansion.

5.6.9 Les autorités locales (municipalité, département, région, services déconcentrés ministériels de l’éducation, de la santé, …) ont-elles été informées voire associées au projet ? Ont-elles donné leur accord au projet, se sont-elles engagées pour en aider la réalisation ou le suivi ? 

Lors de la visite de reconnaissance, le chef de chantier et la D.C.I. ont rencontré les autorités locales et nationales du Bénin qui toutes, sans exceptions, soutiennent le projet :

· M. Moukaram OCENI, maire de Porto Novo
· Serge Patrick AHOUANVOEDO, Directeur de la Prospective, du Développement et de la Coopération
· M. Isaac HOUNKPATIN, responsable de la police municipale de Porto Novo

· Mgr EHOUZOU, Évêque de Porto Novo

· Père Juan José GOMEZ, directeur du centre de formation Magone 
· M. Etienne KOUTON, formateur au Centre Magone
· Correspondance avec Mme Rosemonde DEFFON YAKOUBOU Ministre Conseiller de l’Ambassade du Bénin en France
5.6.10 Planning d’une journée de travail

	MATIN
	APRES-MIDI

	Heures
	
	Heures
	

	8 h 00 – 8 h 45
	Petit déjeuner
	13 h - 14 h
	Repas

	9 h 00 – 12h30
	Travail en atelier par rotation
	14 h – 15 h 00
	Nettoyage cuisine – vaisselle –repos (cause : chaleur)

	12 h 30 – 13 h
	Quartier libre
	15 h 00 – 18 h
	Travail en atelier par rotation

	
	
	18 h 00 – 18 h 30
	Quartier libre

	
	
	18 h 30 – 19 h 30
	Repas

	
	
	19 h 30 – 20 h
	Nettoyage cuisine - vaisselle

	
	
	20 h – 21 h 30
	Veillée


Bilan des éducateurs avant le repas pendant 30 minutes. Bilan avec les jeunes à la fin du déjeuner pendant 10 à 15 minutes.
Planning récapitulatif du séjour 

	Date
	Matin
	Après-midi
	Soirée

	16 janvier
	Départ pour Cotonou
	
	Arrivée en soirée

	17 janvier
	Visite Porto Novo
	Visite de Cotonou
	Veillées

	18 au 21 janvier
	Ateliers
	Ateliers
	Veillées

	22 janvier
	Départ pour Abomey
	Visite Abomey
	Conférence

	23 janvier
	Visite Ouidah
	Retour Porto Novo
	Veillées

	24 au 27 janvier
	Ateliers
	Ateliers
	

	28 janvier
	Fin de chantier
	Fête de fin de chantier

	29 janvier
	Visite école de la rue (Dantokpa)
	Visite Ganvié
	

	30 janvier
	Préparatif pour le départ et départ de Cotonou


5.7 Les Jeunes et les encadrants
5.7.1 Quelle est la composition du groupe de jeunes ? 

Liste à fournir impérativement (nombre, âge, sexe, situation sociale et professionnelle)

Sept garçons et une fille de l’internat éducatif Jean-Marie Vianney ont été sélectionnés à partir de lettres de motivation après qu’une information a été faite à l’ensemble des jeunes et sur la base de leur engagement :

Les jeunes

	NOM Prénom
	Date de naissance
	Niveau de formation

	BENKADDOUR Ayoub
	20 juillet 1995
	CAP Moto 1ère année

	JAGER Quentin
	3 septembre 1995
	CAP Moto 1ère année

	KHELIF Nori
	15 novembre 1994
	CAP Moto 1ère année

	DERCOURT Alvin
	20 août 1993
	CAP Moto 2ème  année

	ROSSAT Jérôme
	10 novembre 1994
	CAP Moto 2ème année

	RUDKIEWICZ Adrien
	30 avril 1993
	CAP Moto 2ème année

	BOUVELLE Laura
	1er octobre 1992
	CAP Moto 2ème année

	DESSEMON Boris
	16 mars 1994
	CAP Moto 2ème année


5.7.2 Ont-ils déjà participé à une action de solidarité internationale ? De quel type ?
Boris DESSEMON est déjà parti dans le cadre d'un chantier avec la MECS à Madagascar en juillet 2010. Laura BOUVELLE est déjà partie en janvier 2010. Pour les autres jeunes ce sera pour chacun de ces jeunes la première expérience à l’International. Tous sont accueillis à l’Internat éducatif Jean-Marie Vianney et sont scolarisés au lycée Professionnel Jean-Marie VIANNEY. Ils suivent une formation de mécanicien motos qui permet de faire le lien avec ce projet.
5.7.3 Quelle est leur connaissance des problématiques Nord-Sud ? Préciser.
Leur connaissance des problématiques Nord-Sud reste théorique et limitée. Un des objectifs du chantier est de les y sensibiliser et qu’ils en aient une idée concrète. 
5.7.4 Comment le groupe a-t-il été constitué ?

Tous les jeunes de l’internat éducatif Jean-Marie Vianney ont été informés du projet. Après une rencontre entre le Directeur et l’équipe éducative, il a été décidé que les jeunes, intéressés et répondant à un nombre de critères prédéfinis, adressent une lettre de motivation à l’équipe de direction.
Les critères de décision ont été principalement :

· être âgé de 15 ans ou plus dans l’année en cours 
· être motivé
· être en capacité de s’engager dans la préparation, la réalisation et la restitution de l’action
La sélection du groupe a été réalisée par le chef de chantier et l’équipe éducative en concertation avec l’équipe de direction en fonction de leurs motivations, de ce que l’action pouvait apporter à chacun dans sa construction personnelle, et de la mixité des formations professionnelles. Nous aurions souhaité une mixité des genres, garçons filles mais notre internat éducatif n’est composé que de garçons. 
5.7.5 Quelles sont les modalités d’implication des jeunes dans le projet : en quoi sont-ils acteurs, quel a été leur rôle dans :

- l’élaboration du projet : les jeunes ont ils participé à cette phase ? Si oui comment, si non pourquoi ?
Ils n'ont pas participé pleinement à la phase d'élaboration du projet qui a été réalisée pendant la mission de reconnaissance mais ont été informés en amont de celle-ci. 
Dès la mi-septembre le jeunes ont été sollicités et ont commencé un travail de sensibilisation.
- la préparation au chantier : les tâches sont-elles partagées, comment ? Qui fait quoi ?

Les jeunes sélectionnés se sont engagés à s'investir dans le projet. Ils ont rédigé une lettre de motivation, élément important pour mesurer leur engagement et travailler sur leur implication.

Ils seront obligatoirement présents aux réunions de préparation qui se tiennent régulièrement.
Ils monteront une exposition photographique avec les photos réalisées lors de la mission de reconnaissance, commentées par leurs soins. Cette exposition présentera le projet et sera présentée à tous nos partenaires potentiels de la région, à leur demande, ainsi qu’aux familles des jeunes participants et non participants.  

Un des projets de ce chantier est de réaliser un carnet de voyage édité sous la forme d’un livre comme cela a été le cas pour les chantiers précédents (document joint). Les jeunes seront acteurs de l’écriture de ce carnet. L’idée est qu’ils participeront à des ateliers d'écriture et de dessin en lien avec leur professeur d'arts plastiques afin qu’ils s'approprient et adhèrent au carnet de voyage ce qui n'a pas été le cas l'an passé. Enfin ils seront acteurs dans la recherche de financement et auront en charge l’organisation et la réalisation d’actions pour trouver des fonds. Cet investissement est essentiel attendu que, pour l'instant, nous n'avons aucune aide extérieure sauf celle du Ministère des Affaires Étrangères sollicité via ce dossier.
Chaque jeune aura la charge administrative de l’obtention de son passeport et la charge sanitaire de faire les vaccins nécessaires, ce qui sera bien sur vérifié par l’équipe éducative.

- la réalisation du projet sur place : les tâches sont-elles partagées, comment ? qui fait quoi ?

Les travaux

Les jeunes travailleront en binôme franco-béninois. Ils participeront aux différentes tâches en fonction de leurs capacités et de leur formation. Néanmoins tous tourneront par roulement sur l’ensemble des ateliers proposés. De plus, toujours par roulement, les binômes franco-béninois aideront à la vie quotidienne. (Courses, repas, vaisselle, nettoyage…) 
Les loisirs et activités culturelles
Les jeunes participeront tous ensemble à l’intégralité des loisirs et sorties culturelles qui auront lieu pendant le séjour. Les béninois seront associés aux français pour la réalisation du carnet de voyage. De plus des photos seront prises, ainsi que des prises de vue. 
- la phase de restitution au retour : les tâches sont-elles partagées, comment ? qui fait quoi ?

Au retour, nous avons retenu l'idée d'un " Carnet de voyage " : les jeunes auront donc un travail de mémoire à rendre, un travail d'écriture, de mise en page, d’imagination, de mise en commun de leurs sentiments sur cette aventure.
De plus, nous monterons une exposition photographique et artistique qui sera exposée à l’interna éducatif Jean-Marie Vianney et diffusée, ainsi qu’un cd photos
Enfin nous réaliserons un montage des prises de vue réalisées au Bénin.

Le cd photos et le montage du film seront remis à l’ensemble des participants et des partenaires.

Nous organiserons à l’internat éducatif Jean-Marie Vianney une soirée de restitution à laquelle seront conviés les familles des jeunes ayant participé, nos partenaires et le personnel de l’établissement. De plus il sera proposé aux établissements scolaires alentours de venir témoigner avec les jeunes de notre expérience. Enfin un bilan écrit sera effectué, bilan que nous ferons parvenir à tous nos partenaires.
5.7.6 Quelles sont leurs motivations et leurs attentes par rapport au projet ? (Joindre une lettre de motivation pour chaque participant, une lettre dans laquelle il est invité à exprimer ses motivations)

Les jeunes attendent de ce projet une aventure solidaire : ils veulent aider, travailler au service de et découvrir l’Afrique. Ce sera pour eux la première fois qu’ils prendront l’avion. 
Au-delà de l’attente des jeunes il y a les attendus de l’équipe éducative pour les jeunes, parmi lesquels :
· s'impliquer, jusqu'au bout, dans un projet ;
· découvrir un savoir-faire, des techniques différentes ;

· découvrir une autre culture ;

· apprendre à s'adapter ;

· se sentir valorisés. 
5.7.7 Quelles actions préalables sont envisagées pour : 
· L’inter connaissance et la cohésion du groupe ?

Nous allons travailler à la cohésion du groupe tout au long de la phase préparatoire en partageant des manifestations, des réunions, des discussions, des rencontres, en donnant à chacun une place, un rôle à jouer.
· la connaissance du projet à réaliser, des partenaires locaux impliqués, des réalités sociales, politiques, culturelles du pays ?
Nous avons présenté aux jeunes les partenaires, leur idenetité, leurs actions, le pourquoi de celle-ci, au bénéfice de qui elles sont dirigées dès le retour de la mission de reconnaissance.
Les problématiques Nord-Sud sont abordés avec les jeunes lors des réunions de préparation mais aussi en collaboration avec leurs enseignants. Ainsi sont associés :

· FRANçAIS : étude de textes sur le concept de " négritude ". Étude du conte à travers des contes africains.

· V.S.P. : les maladies tropicales. Prévention en pays tropical.

· HISTOIRE : notions sur l'histoire du Bénin et étude du " commerce triangulaire ". La décolonisation.

· GEOGRAPHIE : étude des caractéristiques des pays de la zone tropicale. Rôle de la saison des pluies.

· LANGUE : notions de Gon, langue parlée à Porto-Novo, et de Fon, langue dominante au Bénin.

· ETUDE DU FAIT RELIGIEUX : le culte vaudou

De plus un des éducateurs de l’internat éducatif est béninois. Il interviendra régulièrement auprès d’eux afin de les informer des réalités sociales, économiques et politiques de son pays. 
Nous souhaitons organiser des débats ouverts à partir de la diffusion de films tels par exemple " Indigènes ", un reportage sur la vie d’un enfant malien, un film sur les enfants des rues du Sénégal. 

· la formation technique éventuellement nécessaire ?
Les jeunes sélectionnés pour ce voyage partiront suivre une formation au Centre Sylvain RAMEL à Dôle durant trois jours.
Par ailleurs ils auront une formation spécifique sur la mise en place de l'atelier et l'utilisation du matériel proposé pour former leurs collègues béninois à la pratique des machines apportées.

 5.7.8  Quel est l’encadrement prévu pour le groupe ? (nombre d’encadrants prévus, rôle, âge, statut, expérience antérieure en solidarité internationale…) ?
Les encadrants 
· M. Taton Thierry, professeur de mécanique moto. M. TATON a déjà participé au chantier de Porto Novo de 2009et 2010. C'est lui qui en charge le suivi réel de ces projets.

· M. BOUQUET Alain, éducateur spécialisé sur l'Internat Éducatif, a déjà participé au projet d'avril 2009.
· M. RAMEL Alain, directeur du centre de formation Sylvain RAMEL de Dôle
· M. DALLOZ Bernard, retraité – chef d'entreprise
5.7.9  Un encadrement local est-il envisagé ? Quel sera son rôle ?
Il y aura un encadrement au niveau local, au nombre de trois. Encadrants français et béninois travailleront de concert auprès des jeunes et seront en charge du bon déroulement de toutes les phases du séjour, à savoir travaux, loisirs, aspect culturel et vie quotidienne. 

Ils pourront être amenés à jouer un rôle de médiateur en cas de mauvaise interprétation ou quiproquo entre jeunes français et béninois.
5.8 Les suites du projet
5.8.1 Quelles sont les modalités du suivi prévues avec le partenaire local ?
Nous continuerons à rester en contact avec nos partenaires béninois afin de poursuivre cette collaboration qui a commencé en avril 2010. Grâce aux moyens de communication modernes, internet notamment, il nous sera facile de suivre l’évolution du projet, de pouvoir l’évaluer en analysant ses retombées.
De plus, la D.C.I. se rend régulièrement sur le terrain. Lors d’une mission au Bénin, elle fera un bilan avec les partenaires et suivra l’évolution du projet. Elle donnera des nouvelles régulières au groupe français.
5.8.2 Quelles sont les suites prévues du projet avec les partenaires locaux : une autre action est-elle d’ores et déjà prévue, quand et pourquoi ?   
Dans le cadre de la pérennité du partenariat engagé nous devrons définir quels sont les besoins pour l'avenir. Dès l'instant que le centre de formation professionnelle pour jeunes de la rue est achevé il faudrait analyser quel pourrait être notre apport vis-à-vis de la mairie.
Nous souhaitons poursuivre nos échanges qui sont aujourd'hui une véritable amitié née entre certains mais un chantier au sens propre du terme ne se justifiera sans doute plus. Ce seront alors des actions plus individuelles.
5.8.3 L’accueil en France des partenaires du Sud est-il envisagé ?
Un accueil en France de nos partenaires Béninois pourrait être envisagé autour d’un colloque d’échange sur la prise en compte des jeunes en difficultés et les pratiques éducatives des deux pays, en tenant compte des différences culturelles.
Un problème reste le financement pour les Béninois des billets d'avions. Cependant M. Moukaram OCENI, maire de Porto-Novo, se rend régulièrement en France car sa ville est jumelée avec Lyon. Il y a là sans doute une piste à creuser.

Un plus gros problème est l'obtention des visas actuellement pour venir en France…

5.8.4 Comment est prévue la phase de bilan avec le groupe, à son retour ?
· vis-à-vis des jeunes eux-mêmes

En fin de séjour, un bilan sera fait avec les jeunes Français et les jeunes Béninois, ensemble. Les encadrants prendront aussi le temps d'effectuer un bilan avec chacun des jeunes et entre eux.

Ce bilan sera repris quelques semaines après le retour en France pour l'approfondir.

· vis-à-vis des partenaires techniques et financiers, des familles, du quartier, de la ville, des écoles
Les jeunes enverront des lettres de remerciements à tous les partenaires. Nous utiliserons différents supports de communication pour leur restituer notre action solidaire (expositions photos, carnet de route, témoignages, radios, presse, net...). Nous nous déplacerons, si nécessaire, avec quelques jeunes pour témoigner de notre expérience.

Un compte-rendu leur sera également envoyé. Ces partenaires seront invités à la soirée de restitution organisée à l’internat éducatif Jean-Marie Vianney.
Se reporter également au paragraphe 5.7.5 « la phase de restitution » du présent document.

  5.8.5 Quels sont les moyens techniques prévus pour cette phase : décrire précisément les actions retenues, les moyens techniques et/ou matériels nécessaires (films, expositions, photos...) et leur mode de diffusion prévu.
Plusieurs moyens techniques sont prévus pour cette restitution : 

· un carnet de voyage avec des dessins, des textes, des témoignages, des photographies réalisées par les jeunes et l’équipe d’encadrement. 
· un bilan écrit sera effectué,
· Un cd de photos retracera toutes les étapes de ce chantier de solidarité internationale. Un nombre d’entre elles sera tiré sur papier pour préparer une exposition. 

· Un film réalisé à partir des prises de vue réalisées

Le CD photos et le montage du film seront remis à l’ensemble des participants et des partenaires. Il en va de même concernant le bilan écrit.
Nous organiserons à l’internat éducatif Jean-Marie Vianney une soirée de restitution à laquelle seront conviés les familles des jeunes ayant participé, nos partenaires et le personnel de l’établissement. De plus il sera proposé aux établissements scolaires alentours et à nos partenaires de venir témoigner avec les jeunes de notre expérience. 

Enfin, nous participerons à la journée de restitution de tous les chantiers de solidarité internationale organisés par un des établissements de la Fondation d'Auteuil. Cette journée est organisée par la D.C.I. à Paris pendant la semaine de la solidarité internationale 2009.
5.8.6 Quels sont les objectifs assignés à cette phase de restitution, qu’en attend l’association et qu’en attendent les jeunes ?

L'association en attend une diffusion, un support de communication et une reconnaissance pour son action auprès des jeunes qui lui sont confiés.

Les jeunes se retrouveront grandis, mieux considérés, en confiance pour aborder leur vie active ou une nouvelle année de formation. Ils auront ainsi participé pleinement à un chantier de solidarité en Afrique, voyagé, enrichi leur cœur, leur savoir «  être et faire » d'une belle expérience  entre Nord et Sud. 

Que ces heures partagées, connues du plus grand nombre retentissent dans leur vie, comme un nouveau départ dans l'existence.

5.8.7 Budget Prévisionnel

En complément du budget en annexe, présenter impérativement une description narrative du budget prévisionnel. Poste par poste, préciser et expliquer, si nécessaire, les éléments de références (devis, factures, informations contenues dans les dossiers..) utilisés pour les calculs.

1. Frais de préparation et de suivi

Encadrement en France

Une personne de la Direction à l’international de la Fondation d'Auteuil travaille à plein temps pour l'organisation des chantiers de solidarité internationale. Elle accompagne les différents groupes de la Fondation d'Auteuil dans la préparation, l'organisation du chantier sur place et la phase de restitution.

Visas et passeports

Un visa est nécessaire pour entrer au Bénin. Son coût unitaire est de 20 Euros. 
Assurances

La D.C.I. adhère à Europe Assistance et couvre l'ensemble des jeunes et adultes qui partent en chantier, à raison de 30 € par personne.

Vaccins

Cette rubrique correspond aux différents vaccins conseillés pour un voyage au Bénin..

S'ajoutent les frais de traitement antipaludéen (Lariam)
Autres

Ces frais correspondent à la mission de reconnaissance de juin 2010 qui a permis de définir avec exactitude le projet.

2. Frais de transport

Déplacements en France

Cela correspond à l'aller-retour entre l’internat éducatif Jean-Marie Vianney et l’aéroport de Lyon Saint-Exupéry.
Déplacements internationaux

Nous avons pris une option pour des billets d'avion à 730 € par personne, taxes d'aéroport comprises.

3. Frais de chantier

Déplacements intérieurs

Le montant indiqué correspond aux transferts aller retour de l’aéroport de Cotonou au lieu d’hébergement à Porto Novo et au montant des transports pour les excursions prévues.
Matériaux et fournitures

Tout le matériel est issu de dons en France et sera acheminé par container.
Frais de séjour

Lors de la mission de reconnaissance nous avons pu constater le coût des denrées alimentaires. Compte tenu de ce coût nous avons fixé, en accord avec nos partenaires, à 5 € par jour et par personne incluant les jeunes Béninois le budget alloué à la nourriture et à l’eau.
Deux personnes, une cuisinière et une lingère seront rémunérées 30 € chacune pour la durée de l’action.
Divers et imprévus

1 000 € au total.
Nous avons budgété des frais pour l'inauguration du chantier, en se basant sur les années précédentes. Cela correspond à la location d'une sonorisation, et aux frais liés au repas et boissons offerts aux différents invités.

4. Éducation au développement

Ces frais correspondent à l'achat d'outils pédagogiques pour pouvoir bien accompagner les équipes, jeunes comme adultes. La D.C.I. a investi dans des cassettes vidéo, des livres ou des expositions.
5. Frais administratifs

Ils prennent en compte les frais de banque, les frais de téléphone ou fax, et internet. Y sont également inclus les frais de gravure de CD, papier, crayons, classeurs, photocopies..
Établi le : 12 octobre 2010
	Le représentant

de l’association porteuse du projet : 

signature, nom, prénom, cachet
	Le(s) représentant(s)

de(s) partenaire(s) du Sud : 

signature, nom, prénom, cachet
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� Exemple : mail du 8 octobre 2009


Merci pour le grand intérêt que vous portez pour la ville dont j'ai l'honneur d'administrer. Mes collaborateurs et moi somme tous en mission actuellement et un protocole de partenariat en bonne et du forme ne peut vous êtes proposé qu'à notre retour au pays. Je vous assure de notre entière disponibilité à réaliser ce partenariat avec votre association. 


Regards,


Moukaram OCENI (Maire de la Capitale)


�  Il faudra intégrer dans ce planing les temps de réception qui seront organisés par la mairie, l'évêché, Caritas. Il faudra également y inclure les traditionnels tournois de foot en fin d'après-midi.
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